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Manpower Economies, by Edward B. 
Jakubauskas and Neil A. Palomba, 
Don Mills, Ontario, Addison-Wesley 
Publishing Company, 1973, 296 pp. 
Voici un nouvel ouvrage qui devrait 
retenir l'attention de ceux qui s'intéres-
sent à l'enseignement de l'économique 
du travail. En effet, les auteurs n'utili-
sent pas l'expression « manpower éco-
nomies » seulement parce que c'est main-
tenant la mode aux Etats-Unis. Ils vont 
fondamentalement plus loin que l'appro-
che traditionnelle en économique du 
travail pour présenter systématique-
ment le processus d'utilisation et de dé-
veloppement de la main-d'œuvre. Ce 
livre est donc plus que de l'économique 
du travail, c'est de l'économique de la 
main-d'œuvre. 
Cet ouvrage de base est très bien 
structuré et représente un instrument 
d'enseignement intéressant. Pour être lo-
gique avec leur approche d'économique 
de la main-d'œuvre, les auteurs pré-
sentent d'abord en première partie l'é-
conomique de la main-d'œuvre comme 
partie de l'économique du travail. C'est 
ici que les auteurs s'attardent sur les 
concepts de capital humain, de taux de 
rendement, etc. 
La deuxième partie de Manpower Eco-
nomies couvre ce dont tout bon livre 
d'économique du travail traite normale-
ment : la détermination du niveau gé-
néral de l'emploi, l'offre et la demande 
de travail, la détermination des salaires, 
la définition et la structure des marchés 
du travail, ainsi que la mobilité du tra-
vail. Cette deuxième partie est très bien 
faite. 
C'est à partir de la troisième section 
que cet ouvrage sort réellement des sen-
tiers normalement couverts par l'écono-
mique du travail. C'est une partie très 
importante dans la structure générale 
de l'ouvrage. En effet, après avoir pré-
senté la théorie économique de la main-
d'œuvre surtout dans la partie II, les 
auteurs s'attaquent aux concepts de chô-
mage et de vacances d'emploi, aux ten-
dances de chômage, au sous-emploi et 
à la pauvreté avant d'aborder le pro-
blème des politiques publiques dans le 
domaine de la main-d'œuvre. On doit 
noter au moins deux sujets très bien 
traités dans cette section : le concept de 
chômage et la mesure de tendances de 
chômage par des indices de dispersion. 
C'est dans la quatrième partie de 
Manpower Economies que les auteurs 
traitent de la politique publique dans le 
domaine de la main-d'œuvre aux Etats-
Unis. Le concept de politique de main-
d'œuvre, les développements de la po-
litique de main-d'œuvre américaine, l'é-
valuation et la planification des pro-
grammes et des propositions pour com-
battre la pauvreté sont autant de sujets 
que les auteurs abordent dans cette sec-
tion. Si nous avions quelque chose à 
reprocher aux auteurs, ce serait sur 
deux points précis de cette section. D'a-
bord, leur discussion de la nature de la 
politique de main-d'œuvre peut laisser 
à désirer. En effet, cette discussion est 
beaucoup trop brève et reste incom-
plète surtout par le manque de réfé-
rence systématique à la littérature pu-
bliée depuis Harbison (1964) sur lequel 
les auteurs s'appuient ouvertement. En 
second lieu, le chapitre 15 sur l'évalua-
tion des programmes de main-d'œuvre 
prête énormément à la critique. D'abord 
les auteurs n'établissent pas le lien en-
tre l'évaluation des programmes de 
main-d'œuvre et les principes généraux 
de la recherche évaluative (Suchman, 
Weiss, Bonis, Hardin, etc.). Ce reproche 
est d'autant plus sérieux que cet ou-
vrage se veut un livre pour l'introduc-
tion à l'économique de la main-d'œuvre. 
Ensuite, même si l'attention s'est surtout 
centrée à date aux USA sur l'évaluation 
de la formation professionlelle, ce n'est 
pas une raison pour présenter l'éva-
luation comme si c'était seulement ce 
programme qui devait être évalué. Les 
différences entre les programmes exi-
gent des adaptations dans les métho-
dologies. Ce n'est pas ici qu'on les trou-
vera. Finalement, les auteurs ne pré-
sentent pas assez complètement les dif-
férentes techniques d'évaluation. L'ana-
lyse coûts-bénéfices n'est pas la seule 
technique. 
En guise de conclusion à cet ouvrage, 
les auteurs, dans un effort de synthèse, 
prônent l'intégration des politiques d'em-
ploi et de main-d'œuvre pour réduire la 
prétendue relation d'arbitrage entre le 
chômage et l'inflation. 
En résumé, Manpower Economies est 
un livre généralement bien fait et très 
bien structuré pour un cours d'intro-
duction aux problèmes économiques de 
la main-d'œuvre. 
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